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Le sac el la besace
Une, nouvelle à la main du Nouvel -

liste annoncant la découverte d' un
procède rendant  les étoffes impcrméa-
bles et iiTcombustibles, découverte' qui
accuserai! de sérieux avantages sur les
méthodes actuelles si ple ines d'incon-
vénients. nous vaut d' un de nos meil-
leurs amis, habitant  Berne, une lettre
qui nous fournit la matière à un article.

D'abord. elle transforme notre sup-
position en certitude. L 'inventeur est
bien Valaisan. Nous le croyions de
Bagnes . il ressort de la commune de
Chamosou-St-Pierre-des-Clages. C'est
tout du terroir .

Selon notre correspondant, ce Besse
serait sur le point de réussir une secon -
de découverte qui < elle , interesserai! et
soulagerait grandement la campagne.
Les essais ont été très concluants j us-
qu 'ici. Il leur manque la marque offi -
cielle qui sera très probablement accor-
dée un de ces j ours.

Nou s ne pouvons évidemment pre-
dire la fortune que l' avenir réserve à
ces découvertes. Les inventeurs ont
parfois de grandes illusions qui , après
avoir été leurs j oies, deviennent leurs
tourments.

Ce n'est point là le but de nos ré-
flexions.

Nous voulons souligner faide et les
protection s que M. Besse a rencontrés
à Genève, pour ses études et ses expé-
riences. s

Le proverb e que « nu l  n 'est prophète
cn son pays » se vérifie chaque j our. Il
nous semble, cependant, que nous pour-
rions entourer d' un peu plus de solli-
citude les j eunes gens épris de science
et aniniés de bonne volonté .

Le Valaisan est intelli gent. fi possedè
en outre une grande force de travail ,
dc l'entètement, un esprit de patience
et d'economie qui le niaint ienncnt  de-
bou t devant les revers .

Ce qu 'il lui manque. c'est l' argent.
Dieu seni connait le nombre des in-

telligences que la misere a atrophiées
ou qu 'elle a laissées.

Nous possédous trois collèges clas-
siques, des écoles industriellcs et com-
merciales à peu près complètes . Com-
bien d' enfants  commencent leurs études.
plein s d'ardeur et de courage. et s'ar-
rétent en route !

La charité publique met cet aliandoti
sur le compte de la paresse, du dégoù t ,
de la molesse. que savons-nous , sur le
compte de mille défauts inliérents a la
j eunesse studieuse.

Peu. très peu de personnes étudient les
cas en particulier. Si elles le faisaient. ,,
elles craindraicnt . d' y rencontrer la con-
damnation de leur égoi'smc ct de leur
indifférence.

Il faut  rendre aux ecclésiastiques cet
hommage que "seuls ou à peu près seuls
ils s'informcnt des cerveaux de leur
commune. Très jr ènés eux-mèmes, ne
sachant comment nouer les1 deux bouts
d'un budget plus que rétréci , ils trou-
vent encore moyen de payer la demi-

pcnsion au collège d un emani qui a
un soupcon de vocation religieuse.

Les laiques ne font rien ou presque
rien.

Cependant, nous aurions besoin de
catholi ques instruits  dans tous les do-
maines. aux ponts et chaussées, dans
l ' industr ie , dans le commerce, à l' ate-
lier et aux champs , comme dans l'Egli-
se, dans un bureau de médecin et d' a-
voca t.

Et il s'en révèlerait , plus qu 'on ne le
croit et qu 'on ne le dit.

Aussi , éprouvons-nous souvent une
sorte de découra gement de'vant tant
d'infortunes imméritées et de bonnes
volontés annihilées , alors qu 'à coté s'of-
fre le spectacle d 'individus gorgés de
viande. le nez carette , qui s'écraulem
dans des automobiles ou des voitures
comme des aspics de foie gras en gelée.

La moitié du superfl u de ces gail-
lards-là nourrirai t  et instruirai t  tout un
escadron d' enfants en qui couvent peut-
ètre le talent et le genie.

Cueillez les fleurs lumineuses de la
science. ò gens qui le pouvez par vo-
tre situation et par -votre fortune ; ne
laissez pas l'étincelle de progrès s'é-
teindrc dans la bone grise de la pau-
vret é ou dans le verre à boire des ea-
barets.

Ch. Saint-Maurice.

Dne date qui commence à s'oubìier
On nous écrit :
Pour la quatrième fois , la date à j a-

mais sinistre du 28 juin est revenue
au calendrier. mais sans attirer autre-
ment l' attention.

Jusqu 'en 1914 , c'était une date com-
me beaucoup d' autres ; elle avait vu en
1519 l'élection de Charles-Quint à l' em-
pire d'Allema gne , c'est loin, elle voyait
chaque année passer du j ardin sur les
tables des brassées de fleurs dans tonte
la chrétienté , parce qu 'elle marque la
veille des deux fètes conjointe s de saint
Pierre et de saint Paul.

Désormais, et pour touj ours , elle ap-
paraitra sanglante sur les éphémérides ,
dans le monde entier , parce qu 'elle
constitué le point de départ de l'épou-
vantable confli t  qui mit aux prises tant
de millions d'hommes.

C'est du 28 juin que les historiens
feron t p ar t i r  l'histoire ; car, ce j our-là,
Cabrinovich , l ' imprimeur, et Carilo
Prinzip, l 'étudiant exécuteur d' un com-
plot serbo-bosniaque , dont les causes
sont restécs obscures , assassinaient à
Seraj evo l' archidifc héritier d'Autriche
Frangois Ferdinan d et sa femme, l'ex-
comtesse Chotek . si difficilement admi-
se à la cour par le rigorisme du vieux
Francois-Joseph.

C'est le soir mème de ce jour nefaste
que Guil laume II , sùrement , s'est dit à
p art  lui  : j e tiens ma guerre ! Et c'est de
ce jour-là que commence à ètre tissée,
à Berlin et à Vienne , l 'immense toile
d' araignée dans laquelle il s'agit 'de
prendre les Russes et leurs alliés.

Près de trente j ours se passent pen-
dant lesquels on sent gronder un orage,
sans quc rien transpire des sourdés ma-
chination s ourdies par les complices im-
périaux.

Alors vien t , le 24 j uillet ,  la note in-
vraisemblab le adréssée à la Serbie. et
tout ce qui suivit.

Pendant ce temps-là on j ugeait à Pa-
ris Mme Caillaux ; et M. Charles Hurn -
bert , qui venait de crier au Sénat que
la France n 'était pas assez défendue.
croyait déj à saisir le portefeuille de la
guerre... Que les temps sont changés.
et que de revers de la fortune en ces
quatre ans ! Le 28 j uin 1918, MM. Char-
les Humbert et Caillaux sont tous deux
en prison , attendam l'heure de compa-

raitre devant leurs juges. Episodes na-
vrants de l'immense drame dont le pro-
logue s'est déroulé à Seraj evo, le 28
juin 1914. C.

ECHOS DE PARTOUT
Veillée de Tetrier. — Un correspondant

chi « Matin » raconte ime « Veillée de l'é-
trier » passée avec des Américains qui de-
vaient parti r le matin pour Je front.

Douze mois de dur assouplissement , et
la résolut ion non moins endurcie de frap-
par Juste et fort : les voici préts. Physique
d'atta que , et le moral à l'avenant. L'anuoii-
ce du départ leur a « charme le coeur » , me
confessai! l'un d' eux « a ia fagon d' une let-
tre de fianeée ».

Leur geste de salut -- la main écartée en
auvent au bord du chapeau (le geste de
Sreur Anne , dans la legende , et, dans la
réalité , du berger des plateaux qui contem-
pla ,1'étoile) ; la clarté de leur sourire , tou-
j ours « à Ja fenètre » quand passent les 'bon-
nes gens de France ; la franchise de' leurs
yeux épanouis comme ceux des matelots
en ont vite fait des amis, presque des fa-
miliers. Il y aura de la mélancolie dans bi&n
des cceùrs à les voir s'éloigner .

Jft cette dernière soirée eut cela de par-
ticulièrement emouvant;.. de ressembler v à
toutes les autres .

Jusqu 'au tomber du soleil, les escouades
s'exj ercèrenty comme à 'l'a/ocou'tumé'e. Du
mème iarret nerveux , souple comme une
badine et dur comme un sarment , les hom-
mes s'app liquèrent , aussi prestement stu-
dieux , à exécuter les mèmes ordres, de mar-
che ou de bondi ssement. Les hoquets cré-
pitaii 'ts des salves, les quintes des mitrail-
leuses firent comme à J' ordinaire sursati ter
les échos à la lisière des bois. >On mit à pro-
fit la longanimité de Jat lumière' pour tra-
vailler jusqu 'à la dernière heure.

Au camp lui-mème, aucune hàte, aucu ne
agitation insolite capable de révéler l'immi-
nence du départ. Pas un geste n 'eQt pu dé-
celer au regard , pas le moindre propos ré-
véler à l' oreille ' qu 'à la prochaine aurore
cette ville légère de toil e avec son horizon
de feuilles , cette clairière chatoyante se
réflétant à la douceur d'un étang endormi ,
et ces vastes pelouses où l'herbe est à peine
ifoulée tant leur marche pése légère sur no-
tre sol, et cette frissonnante futaie d'ormes
où le vent marin leur chante chaque nuit
des chansons de leur pays — et tout ce qui
s'attache et tout ce qui s'atténdrit des cceurs
les plus nomades aux régions traversées —
tout cela , demain , sur la grand' route . de
l'imprévu , ne serait plus pour eux qu 'un
souvenir . De toute la soirée, j e n 'ai pas en-
tendu l'ombre d'une allusion , d'un officier ,
d'un soldat , à l'inconnu imminent de leurs
destins. Mais c'est peut-ètre aussi qu 'ils ne
vont pas tout à fait vers l'inconnu...

« La ou « le » Piave. — La question se
discute encore. Si nous avons adopté ici
la solution masculine . M. A ntoine Thomas
n 'est pas de cet avis. Il a fait tenir , aux
« Débats », une lettre dont voici un passage :

L'excellentc « Grammaire generale de la
langue italienne », de M. A. Barot , ancien
professeur du lycée Montaigne , se faisant
l'écho du grammairieii italien Parato, dit à
ce suj et: « Adda , Brenta, Pascare , Piave,
Sieve sont des deux genres ». Actuellement ,
à en j uger par les journaux italiens et par
une lettre ro gne du professeur Guarnerio ,
de Milan , c'est le genre masculin qui l'em-
porte en Italie. Il a pour lui l' usage classi-
que du latin , « Plavis » (nom attesté pour
la première fois chez le poète Fortuna! , au
sixième siècle ) marche avec « Ligeris »
(Loire) et « Tiberis » (Tibre). Mais dans
l' usage vulgaire , il a du ètre influence de
bonn e heure dans les noms communs fémi-
nins « clavis » (clefs) et « navis » (nei); et
il a passe au féminin. Que faire à cela ?
Nos ancètre s disaient le « Toivre » pou r le
«Tibre », et le genre n 'a iamais varie : mais
ils disaient, au contraire , et nous disons
comme eux « la  Loire », bien que « Ligeris »
soit masculin en latin au mème titre que Tibe-
ris. L'usage fianeais, depuis longtemps est en
iaveur de la Piave. Je crois qu 'il faut s'y
tenir  cornine le fait Elisée Reclus.

La lète de Sempach. — La traditionnelle
fète anniversaire de la bataille de Sempach
a eu lieu au milieu d' une affluence consi-
dérable . On remarquait parmi les assistants
le corps des cadets d'Aarau.

Le député Schnieper a prononcé le dis-
cours de fète sur le droit de l'armée. 11 s'est
élevé contre l' antimilitarisme. Il a pari e
ensuite de la vie économique et a demande
la j ustice sociale. .

Le cure , Dr Kopp, de Surse e, a prononcé
l' allocution religieuse.

Le drapeau polonais. — L'entrée de la
Pologne dans la coalition des nations alliées,
manifestée le 22 j uin , parmi le remise des
étend a rds à l' armée polonaise, a été sou-
lignée à Ja Fète de l'indépendance américai-
ne , le 4 j uillet , à Paris. Ce j our a paru pour
la première fois le drapeau polonais , ama-
rante et blanc , pann i les drapeaux des na-
tions alliées. Il flottai! à l'Elysée, au minis-
tère des affaires étrangères et à la tritane
du président de la République à la cérémo-
nie de l'inaugiiration ' de l'avenue du Prési-
dent Wilson .

L'acétylène au lieu de fa benzine. — Un
peu partout sont à l' oeuvre des chercheurs
qui s'ingénient à résoudre Tintéressant et
important problème de la sutostitution , dans
Ies moteurs à explosion, du gaz acétylène à
la benzine devenue introuvable . Uri appa-
reilleur vaudois, M. Arthur  Reymond, à
Vaulion , parait avoir résolu le problème et
réalisé un grand progrès par la création
d'un appar eil épurateur qui r end l'acétylène
propre à servir de carburant dans ces mo-
teurs , sans altération des cylindres ni des
pistons. On peut voir fonctionner dans son
atelier , à Vaulion , un moteur « Felle » dé-
veloppant trois chevaux , qui est mù par
l' acétylène au lieu de benzine. La consorn-
mation de carbure est minime et le rende-
ment excellent.

Décès. — On annonce de Paris la mort
du Dr A. Duchaussoy, fondateur de l'Asso-
ciation des dames francaises.

Simple réflexion. — La guerre a amene
ce résultat que .l'esprit ne rève plus après
d'autres cieux mais revoit son champ et sa
maison .

Curiosile. — Depuis le temps de saint
Pierre j us qu'en 1153 tous Ies Papes portèrent
la barbe .

Pensée. — Plus personne ne sait avoir
les bonheurs d'enfants. /

L'Eitermination des Arméniens
Horribles précisions

Nous avons, à plus d' une reprise, sou-
ligné la lamentatole situat ion du peuple
arménien égorgé. La Semaine Catholi-
que, à son tour , s'occupe de la question,
et flétrit ces épouvantables massacres
qui fon t couler le sang à flots :

« Est-il possible que l'on trouve quel-
que chose de plus affreux que les hor-
reurs mèmes de la guerre la plus atro-
ce ? Oui , il faut se rendre à l'évidence.
Ce qui dépasse en làcheté et en méchan-
ceté les exploits commis par les belli-
gérants , c'est l' abus de la force brutale
pour anéantir tout un peuple, hommes
et femmes, vieillards et enfants. Or,
voilà le spectacle offert , depuis plusieurs
années. au monde presque indifférent ,
sous les yeux des nation s .amies qui
n 'auraient qu 'un mot à dire, qu'un si-
gne à faire pour arréter des torrents de
larmes et des fleuves de sang ! Toutes
les races civilisées devraient bondir
d'indignation et se dresser contre les
bourreaux , car , pour apprécier de tels
procédés, on n'a point à tenir compte
des alliances ou des sympathies provo-
quées par le duel aussi désastreux que
criminel de notre epoque : il suffit d'ap-
partenir à la famille humaine et de croi-
re que j amais n 'a été abrogée la caté-
gorique défense promulguée j adis sur
le mont Sinai' : Non occides (Exod.,
XX. 13). De mème que, dans une loca-
lité , chacun frémit à la nouvelle d'un
meurtre , ainsi , dans l'univers entier , qui-
conque a une conscience et un cceur de-
vrait le prouver en maudissant la barba-
rie d' un Etat qui a voué à la destruction
des troupeaux d'iniortunés. Gouverne-
ments capables d'agir , parlements éta-
blis pour exprimer une opinion , jou r-
naux honnètes et indé'pendants, asso-

ciations ctìYétiennes pour lesquelles la
charité est la vertu. fondamentale, voi-
là surtout ceux qui ont le devoir de fai-
re entendre une dameur de protesta-
tions, car, en des heures si tragiques,
leur silence ne saurai t ètre ni compris
ni justifié . Dans la presse catholique,
eh particulier , aucune feuille ne doit ètre
muette, car aucune' ne peut prétexter
qu 'elle ignore ou qu 'elle est neutre. En
présence d'un assassin et de sa victime
innocente , la neutralité est un crime !

Depuis presque quatre ans, l'opinion
publique est absorbée avant tout par les
drames qui se jouent sur Ies champs de
bataille. Cependant quelques observa-
teurs ne perdent pas de v.ue le martyre
de la race arménienne et ils j ettent à
travers le monde un cri d'angoisse et
un appel désespéré.

Voici un socialiste indépendant, le dé-
puté Ledebour, qui , en plein Reichstag,
a osé, le j our où l'on discutali le traité
de paix de Brest-Litovsk, apostropher
ainsi ses collègues formant la droite de
la Chambre :

« II est à ma connaissance que les
Arméniens ont eu recours, non seule-
ment à notre parti , mais encor e aux
autres groupes' de certe Chambre, qui
sont particulièrement fiers de leurs
croyances ehrétiennes et pourtant de-
meurent indifférents devant l'éventuali-
té de la suppression des Arméniens chré,-
tiens par Jes troupes musulmanes pous-
sées par la baine religieuse. Aucun de
vous n'a élevé la VQìX. Aussi, nous pro-
clamerons bien haut que l'extermination
éventuelle du peuple arménien impilane
la connivente du gouvernement alle-
mand... Mon appel aura-t-ii m effet
quelconque auprès de ce gouvernement?
Les expériences que j'ai faites jusqu'ici
m'autorisent à en douter fortement. »

Voici un diplomate, Henry Morgen-
than , le dernier ambassadeur américain
à Constantinople , longtemps bien place
et bien documenté pour connaitre la
tragèdie dans toute son affreuse réalis-
te ; il a donc dresse, avec preuves à
l'appui , un formidable requisitone. Un
curieux , l' ayant parcouru , en a gardé
cette vision macabre :

« On y voit passer des corteges de
femmes et d'enfants en pleurs, san-
glants des coups déj à recus, marchant
au supplice. On y respire une atmosphè-
re empuantie par l'odeur fade des pla-
ques de sang, par l'odeur acre des corps
calcinés. Partout des villages* en feu !
Partout des cadavres entassés !... Les
tortures du moyen-àge sont dépassées,
si l' on peut dire. A Mamouret-ul-Asiz,
durant  deux mois, les Arméniens furent
maltraités avec sauvagerie : des pieds,
des mains, des membres déchirés étaient
cloués sur des planches. On arrachait
aux victimes les doigts et les ongles, la
barbe et les sourcils ; on les ferrait à
clous comme des >chevaux ; d'autres
étaient pendus dans les latrines, les pieds
en l'air et la tète en bas... Afin que la
population du dehors n'entendit pas les
cris d'agonie des victimes. des hommes
se tenaient autour des prisons où ces
atrocités étaient perpétrées et battaient
du tambour ou faisaient retentir des
siiflets. Les femmes des Kurdes venaieni
avec des couteaux pour massacrer les
Arméniens. »

Voici . en Hollande , une courageuse
Ligue des pays neutres qui veut pren-
dre « la défense du droit des gens » et
qui s'adresse directement « au peuple
allemand » comme pour lui signaler du
doigt la nouvelle faute commise. Après
avoir rappelé que plus d'un demynil-
lion d'Arméniens périrent en 1915, et
que 200.000 enviro n se réfugièrent sur
le sol de la Russie , ce document conti-
nue ainsi :

« C'est ce territoire-l à qui , du con-
sentement de votre gouvernement et du
gouvernement autrichien , vient d'ètre
cède à la Turquie. Déj à les armées tur-



ques ont fait leur entrée dans Ies ré-
gions occupées naguère par les Russes.
Déjà Ics massacres et Ies atrocités ont
repri s à Trébizonde , à Sansoum , à Cé-
tra et ailleurs. Jamais traité de paix
entre nations civilisécs n'a consacré des
infamies comparables aux stipu lations
du traité de Brest-Litovsk donnant aux
Turcs les provinces russes de Kars , Ba-
toum et Ardahan et l ivrant  ainsi à une
mort certaine et aux pires supplices
des milliers d'ètres humains sans défen-
se. »

MJn autre témoin très digne de con-
fiance , c'est Mgr Charnietant , chanoine
de Car'thage, directeur de l'CEuvre des
écoles d'Orient. Lui aussi , dans son
Bulletin, racont e les exploits du fana-
tismo musulman et croi t à la volonté
bien arrètée des Turcs de supprimer
tonte trace de la nation arménienne. Plus
de 800.000 ont succombé, les autres ne
doivent ' pas ètre épargnés. La menace
pour les survivants est si sérieuse et si
imminente qu 'un Arménien , dont le pé-
re, la mère, un frère et deux soeurs
avaient été égorgés l'an dernier , disait
récemment : « Quand l'heure fatale son-
ncra. le devoir des hommes est très
simple : noyer leurs femmes et leurs
enfants . puis se défendre comme des
chiens enragés ! »

Et l'on prétend que nous vivons dans
un siècle de civilisation et de culture !
Ironie ! En réalité ,.c'est touj ours le duel
entre Mahomet et lc Christ , entre le
Croissant et la Croix ! Il faudrait une
nouvelle jpurnée de Lépante, mais où
est Don Juan.d'Autriche ?»

Les Événements

la Guerre Européenne
. i i.m

Succès italien en Albanie

Démission de Yon Kùhlmann
La Sittiation

Les' Italiens ont réalisé un sérieux
succès en Albanie, iaisaut 1300 prison-
niers et gagnant un terrain notable.

t

. Des ironts . aucune nouvelje très im-
portante. Le télégraphe signale cepen-
dant quelques opération s de détail qui
ont valu aux Francais des gains de ter-
rain appréciables et bon nombre de pri-
sonniers , tant sur Ies deux rives de la
Somme qu 'au sud de l'Aisne et entre
Montdidier et l'Oise (sud-ouest de
Noyon).

Sur la Brenta et dans la zone du
Grappa , les 'Italiens sont en fort bonne
posture et ont recupéré plusieurs loca-
lités perdues au cours de l' offensive au-
trichienne. i

II résulte des' -dépèches transmises '
par les agences Havas et Wolff qu 'à la
suit e de l' assassinat dn comte Mirbach. '
des combats ont eu lieu à Moscou. entre
socialistes-révolutionnaires de gauche,
qui ont inspiré l' attentat , et bolcheviki : '
ces derniers auraient pour le moment
étouifé la rév olte. Selon les j ournaux
allemands . le gouvernement de Berlin i
aurai t  décide d'exiger l' app lication de i
mesures rigoureuses « contre les au-
tours des intrigues ourdies par les
Etats de l 'Entente » et le gouvernement

»mr f̂vtfai"'"? ŵiMv ,̂u**w«4,^<A'̂ *r«M'*-*KM*r*«^ar' ,

FEUILLETON DU NOUVELLISTE VALAISAN ,

JOSELINE
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Edouard Delpit

)
Fmilc ouvr i t  un registre et , faisant courir >

son doigt le long d'une page : \
— Voyez plutòt : « 21 avril , Richar d Fer- i

marni , pension niensuclle , 2.000 francs ». 21 !
avril , c'est le iour où vous avez eu la don- ¦
leur d'enterrer madame votre mère. Or.
nous sommes le 9 mai.

Le baron commenca par glisser bilie: el 1
rouleau en ses poclies, pui s il s'assit dans un ¦
iauteuil  et croisa les jambes. ^— Oouraud. vous étes un caissicr modèle. 1

— Très fiat  té... I
— Je ne me Ieune pas de l' espoir de vous *

ameiier à transgresse r vos ordres , cornine ,<
vous ditcs. Mais , en plus du cassier , il y a ten vous l' ami de mon onde.

— Dévoué j usqu 'à la mort.
— L'ami peu t faire ce a quoi le caissier a \

de Moscou aurait affirmé que ces me-
sures seraient prises.

Une dépèche laconique de Pretoria
nous apprenait l' autre j our que le ge-
neral Botha a adressé aux peuples du
Sud-Africaiii une proclamation les met-
tant en garde contre les intrigues étran-
gères visant au renversement du gou-
vernement. L'information n'en dit . pas
plus , mais on devine ce qu 'il faut  en-
tendre par ces « intrigues étrangères ».
Tout au début de la guerre , l'Allema-
gne avait cherche, sans succès notable
d' ailleurs , à fomenter une insurrection
p anni , certains milieux boers. Les quel-
ques bandes qui inquiétèrent le veldt
furent  promptement dispersées. Atten-
tive à découvrir le défaut de la duras-
se dc ses adversaires , l'Allemagne sem-
ble donc n 'avoir pas perdu tout espoir
de trouver une seconde lrlande dans
ce qui fut  l'Orango et. le Transvaal. La
presse d'outre-JxMiin assure que la situa-
tion y est grave et que Botha ne par-
vient qu 'à grand 'p eine à empècher une
levée d'armes. Le gouvernement de I
Londres a, dit ello , mécontenté les èie- I SocialiSteS-rÓVOlutìonnaireS .' 6f1 fuite
vetirs de moutons en fixant trop bas le
p r ix  dc la laine. Lc commerco sud-
africani souffre du manque de bateaux
et la ré quisition des navires hollandais
a indigné l'opinion publi que. Enfin , la
population considero d'un très mauvais
<eil la pression faite en vue d'intr oduire
le service militaire obligatoire. Nous
ì apportons ces indications sans y ajou-
ter de commentaires. La proclamation
de Botha atteste , en tout cas, qu 'une
crise sévit dans l'Afrique australe.

Succès italien en Albanie
(Communiqué italien ) :

Notre action , entamé e à l' aile gau-
che, après une préparation de feu à la-
quelle participèrent efficacement les mo-
nitors de la marine britanni que , conti-
nue. L'infanterie partant de la Basse
Voj usa a purgé d' ennemis , après une
apre lutte. les hauteurs entre Levani ec
le monastère de Posani , pendant que la
cavalerie , passant entre les pentes occi-
dentales de la Malakastra et la mer ,
s'élancait hardimeni sur les arrières de
l'ennemi et coupait à Metani les ponts
sur le Semeni . La localité de Bieri èst
tombée . entre nos mains.

Au centre, les très fortes positions de
Cafa , Clava et de Corocof f , défendues
avec achariiement par l'ennemi , sont en
notre possession. A la tète du Tornorica ,
nous nous sommes emparés de la hau-
teur disputée de Cafa Devris.

Nos aéroplanes et les britanni ques
ont prète un précieux concours à la lut-
te. Le nombre des prisonniers s'est éle-
vé à plus de 1300. On signale la cap-
turé de canons et de mitrailleuses en
nombre indéterminé et d' un important
but in.

La démission de H. de KùMmann
Une grosse nouvelle polit ique ce ma-

tin.
Von Kùhlmann , le ministre allemand

des affaires étrangères , a offert  sa dé-
mission à l 'empereur qui l'a acceptée.

Son successeur a été désigné cn la
personne de l' ambassadeur actuel à
Christiana , von Hintze. La décision de-
fini t ivo n 'a néanmoins pas encore été
prise.
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i 'raison de se, refuscr. Le voyage de Sa;i
1 Francisco ne durerà pas p lus de deux mois.
! Une dizaine de mille francs me suffiront
; d'ici là.
; — Peste ! vous avez un bel appetii.
, — Alors , l'ami de mon onde, dévoué j us-
-, qu 'à la mort ,  refuso de me prèter cette
' bagatelle ?

— Dc la facon la plu s caté gori qtie , moti
clier monsieur Richard .

— Je m 'en soiiviendrai . mon cher mon-
sieur Oouraud ... Alors veuillez mc dire qui
mon onde a charge de ses affaires d'intérèt
en son absence.

—' Mais moi. vous vous en doutez bien.
— Fu ce cas, j c désire savoir où en est

le rè glement de la sucecssion de ma mère.
— Rien de plus simple. Madame votre

mère avait re cu cu dot dc monsieur Thé-
nissey, son frère , deux cent mille francs.
Ce capital ,  par sui te  dc certaines opéra -
tions d« Bourse auxquelles de son viv:int
s'est livré monsieur Fermann , votre pére , a
totalement disparii. Vous sentez dès lors à
quoi se réduit la sucecssion. Le règlement
n 'est pas difficile .

— Quoi ! pas le moindre reliquat ?
— Pas le moindre . Ou p lutòt , j e me (rom-

pe, il y en a bien un ,

Commentant cette démission, la Ga-
zette de Erancf ort écrit :

« II est nécessaire ct urgent quc le
chancelier de l' empire fasse au. Reichstag
des déclarations catégoriques sur les
véritables causes de la démission. Il
dépendra des déclarations' du gouver-
nement de savoir si la majorit é actuel le
du Reichstag continuerà à appiiye r le
gouvernement.

La démission du secrétaire d'Etat se-
ra saluée chez nos ennemis comme un
signe quo l'Allemagne no veut pas de la
paix telle quo M. do Kùhlmann la dé-
finissait , Cette impression pourrai t  ètre
im sérieux obstacle sur le chemin de la
pa ix. Ce qui pourrait écarter cet obsta-
cle c'est que lc gouvernement exposé
claircment devant le Reichstag qu 'il
continuerà malgré tout à p oursuivre une
p olit i que droite et raisonnable de con-
cilìation et qu 'il est cn mesure de le fai-
re.

La guerre civile à Moscou

;

Dos troubles asse/, graves semblent
avoir suivi , à Moscou. l ' assassinat de
Mirbach.

Un radic-télé graninie envoyé de Mos-
cou le 8 juille t dit  que les socialistes-
révolutionnaires de gaucho ont recon-
nu ètre Ies instigateur s de l' assassinai
dc l'ambassadeur allemand. Leurs re-
présentants son t cernés dans ie théà-
tre où ils sont arrètés. Dans différents
quart ier s  de la ville , des combats des
révolutionnaires ont eu lieu contre les
bolchevikis. Jusqu 'ici , ces combats pa-
raissent tourner en faveur des bolche-
vikis. Tous les membres de l' ambassade
d'Allemagne son t indemnes. ainsi que
les autres représentants des autorités
allemandes.

D'autre part , le 6 j uil let  à 23 heures.
un . autre radio-télégramme émis à Mos-
cou disait que le télégraph e était occu-
pé par les bandes contre-révolution-
naires . Un avis disait de ne pas aj outer
foi aux télégrammes qui seraient en-
voyés après 1 heure de la nuit .  D'après
un second avis , on pouvait ajouter foi
aux télégrammes signés Trotzky, Lé-
nine et Sverdloff. Le lendemain , à 6 h. 51,
la T. S. F. transmettait de Moscou que
le télégraphe avait été arraché des
mains des contre-révolutionnaires. La
révolte serait liquidée. Les socialistes-
révolutionnaires sont en fuite.

Nouvelles Étrangères
L'effet des bombardements de

Paris.
Le Temps fait le bilan des bombar-

dements aériens et des bombardements
par les canons à Iongue portée effec-
tués par les Allemanda sur Paris et la
banlieue. C'est le 30 j anvier que com-
menca l'ère ĵe s bombardements sérieux
par les avions et ce n 'est que le 23 mars
que Ics cajj oiis à Iongue portée comple-
terei l' oeuvre des gothas.

Le premier raid important que les
Allcmanus réussirent fut  celui qu 'ils
oxécutèrcnt dans la nu i t  du 30 au 31
j anvier qui tua ,55 personnes et cn Mes-
sa 203.

Jusqu 'au 30 j uin dernier. on compte
20 incursioiis do gothas suivios d'offets.
5 fausses alertos et 39 j ours do bOm-

— Ali ! vous voyez.
— Mais il se cliìfiire par une créance as

sez forte dc monsieur Thénissey sur vous , \
si, bien entendu , vous ne renoucez pas à j
la sucecssion de madame votre mère. Mon- j
sieur Thénissey, au décès de monsieur Fer- j
marni, a payé des dettes montani à la som- !
me exacte de soixante-dix-neuf mille oua- j
tre (cent vingt-sq pt (franos i. J|e vous rais I
gràce des centimes.

Richard était atterrò. Comment allait-i l  {
faire ? Plus de ressource s, plu s d'argent , |
p lus méme d' espérance d' en avoir avant le 1
retour de M. Thénissey . Ft dire que dans ce j
crJfre-fort il y avai t  des mil le  et des mille ! |

Ftagés les uns sur les autres , il aperce- j
vait les rouleaiix innombrables , les liasses j
de billets. |

Entre cette fortune et lui , pas d'obstacie , i
hors ce vieux bonliomme de caissier. Si |
l' on pouvait  le .supprimer. celui -là I...

Des appétits de voi , de meurtre au besoin , I
lui venaient .  En ciilraut tout à l'heure , Il jj
avait refermé Ja porte qui faisait coni- S
imi nie lli ci - la caisse avec les bureaux.

Aucun des employés ne le soup gonnerait j
dans le cas où , par exemple , mie brusque \
attaque d' apop lexie , une ru p ture d'anéviis- '
me foudrolerait Oouraud à l'impreviste.

bardements par les canon s a, . Iongue
portée. Si h'pn totalise lc chiffre ,des
tués et des blessés fournis par les com-
muniqué s officiels , oh atteint pour la
periodo du ler janvier au 30 j uin 141
tués et 432 blessés. Mais il convieni de
noter quo dans co total ne sont pas
comprisos Ics victimes qui succombè-
ront à leurs blessures , ni les 66 person -
nes qui ont péri lo 11 mars étoiiffées par
la fonie à la suite d' uno panique à l'en-
trée d' un refuge du rnétropolitain.

Le nouveau regime en Turquie.
L'agcnce Mill i  annonce officicllemcnt

que le sultan main t ion t  lc grand vizir
Talaat et lc chcikh-ul-islam Kiazim à
leur poste. Lo grand vizir a public une
lettre ministériel le , d' après laquelle le
cabinet Talaat demeure sans change-
ment.

Un rescrit , adressé au grand vizir et
au clieikli-ul-islaiii concemant les dé-
sirs du sultan relat ivement à la politi que
generale , a été In hier  après -midi à la
Porto.

NouveSIss Suisses
Les grèves en Suisse

Des baqarres a Bienne

La greve generale a commence à
Lugano hindi matin.  Tous les maga-
sins étaient fermes. Les ouvriers du
service du gaz , de l'électricit é vet des
eaux y participaient.  A 10 heures ,
les grévistes ont organisé un cortège
de 900 personnes et fait une manifes-
tation devant la tannerie  suisse ct la
sciorio Mumineiithaler où ie travail
continuait. La cou r de l'Hòtel-de-Ville
était occupée par une compagnie du
bataillon 3 de carabiniers (Berne). Les
grévistes ont protesté contre l 'emploi
de la troupe pour maintenir  l'ordre.

Un arrangement est interventi dans
quelques industries . mais la grève n'en
est pas moins presque generale. Les
grévistes réclament entre autres choses
la revision des conditions d' alimenta-
tion ; ils demandent que les ration s de
pain , de lait  ot dc riz soient aiigmentées
pour la classe ouvrière et diminuées
pour les autres elasses ; que les confà
series soient fermées et les hótels exclus
de la répartition des marchandises mo-
nopolisées.

Lundi soir. à Bienne, les « jeune s-
sooialistes » ont organisé une « démons-
tration de la faim ». Ils ont domande à
la municipalité , qui siégeait à ce mo-
ment , de recevoir une délégation. La
séance a été troublée par des cris ot
des coups de sifflet. Les pompiers ont
mis les hydrants en action , et la police
est intervenne, mais elle n 'a pas réussi
à disperser les maniicstants , de sorte
qu 'il a fallii recourir à Faide de la trou-
pe. L'hotel de Villo a été bombarde à
coups de cailloux et plusieurs person-
nes ont été plus ou moins grièvement
blessées. La troupe a été contrainte
d'intervenir  à diverses reprises ; des
renforts do troup es ont été demandes
au dehors.

D'après les dernier s  renseignements,
il y aurai t  eu des morts.

Sur la route du Canal , une déména-
geusc remplie do pommes de terre des-
tinées au ravitaillement communal a été
pillée, un diario! d 'hydrant j eté dans le
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Quc fallait -il  p our se débarrasscr du gè-
neur ? Un simple coup de pouce l'étranglé-
rait met. Puis , en deux secondes, une . j olie
quanti té de liasses bleues passerait du eof-
ire-fort dans des poclies discrètes.

Et, la rafie cxécutéc , ori appelle rai! au
secours , on or lerai! « l'accident... le diable
lui-mème n 'y verrai! que du feu.

Tandis que ces estimables réflexions lui
traversaseli ! la cervelle, des pensées sans
doute pareilles liantaient l ' esprit de Oou-
raud.

Le caissier poussa la lourde porte du cof-
fre-fort, tourna les boutons de cuivre dont
les lettres j uxta posées formai ent le mo! ma-
gique d' ouver ture ,  et s'assit traiK iuillemctit
en face de Richard.

Le baron ne sourcilla poin t. Une nouvelle
combinaison lui était apparite. Il affeeta une
serenile compl ète.

— En vérité . dit-il , ie Jone de malheur.
Soit ! j' attendrai le retour de mon onde.

— L est le plus sage, observa Oourau d.
— Donc , au revoir.
— Au revoir.
Le ieune homme descendit rap idement

l' escalier des bureaux et santa en voiture
après avoir j eté à haute voix , de facon à
ètre entendu si l'ori écoiitait, cet ordre :

canal. Pluisieurs des manifestants ar-
rètés ayant été conduit s dans l'école
Dufour . les manifestants se transportè-
rent devant ce bàtiment , où des coups
de feu par t i ron t  do nouveau. Vers 2
heures . le calmo était rétabli.

Pendant les désordres et au cours de
la matiné e d'auj ourd 'hui encore, la po-
lice a procède à de nombreuses arres-
tations et interrogatoires . Ils ne sont
pas tcrmtnés à l 'heure qu 'il est. Pres-
que aucun des agents de police et pom-
piers n 'est complètement indentile . Deux
dos manifestants  seraient grièvement
blessés.

Co matin . à 10 li. 50, le general est
arrive à Bienne pour se renseigner sur
ces incidents. Le commandant dc la
brigade de montagn e 3 a adressé à la
population un appel dans loquol il in-
terdi ! Ics réunions.

— Le personnel du chemin de fer
Arth- R ighi s'est mis en grève pour des
question s de salaire. Il demand e un sa-
laire minimu m de ISO fr. par mois et
20 fr. de supplément de rerrchérissc-
ment. Cotte demando n 'a pas été ac-
ceptée par l' administration. Sur vingt-
quatre employé s que compte l'entre-
prise , deux seulement ont continu e leur
service.

Ln commissaire de l'alimentation.
De la Gazette de Lausanne :
Le Conseil federai s'est occupé pen-

dan t  ses trois ou quatre dernières séan-
ces d' un projet don! on parlai! avec
une certaine réserve e! au sujet duquel
on semblait particuli èrement désireux
d'éviter des publication s prématurées
dans la presse. Un jo urnal bàlois. en
publiant la chose, vient délier ceux qui
se croyaieni tenus à une certaine dis-
crétion.

Il s'agit de créer un commissaire ge-
nera l de l'alimentation, qui concentre-
rai! entre ses mains tous les services
du ravitaillem ent , transport s par terre
et par mer y compris et serait direc-
tement subordonné au Conseil federai.
Il assisterai! aux séances du gouver-
nement avec voix deliberative et ex-
poserait aussi devant les Chambres les
question s de son ressort.

Les services du ravitaillement sont
actuellement partagés entre les Dépar-
tements militaire et de l'economie, pu-
blique. Le premier ,s'occupaii t motam-
ment des denrées monopolisées, dont
les princip ales sont le blé, le sucre et
le riz , produits qui ont été rationnés eri
temps ut i le  et dont la répartiiion s'esi
effecfuée d' une manière rationne lle et
prudente.

Contre la publicité criminelle.
L'Association de la Presse vaudoise

a -tenu samedi après-midi , à Lausanne,
sa 18e assemblée generale annuelle .

M. le Dr Rossier , professeur à l'U-
niversit é de Lausanne et directeur de
la Maternité. a fait un emouvant expo-
sé sur la question des annonces crimi-
nelle s qui infestent la quatrième page
do certains j ournaux romands. Il s'a-
git , comme on le devine , de la publici-
té de ces officìnes qui travaillent im-
punément chez nous à populariser les
exécrables pratique s qu i font les nations
stériles.

Une discussion a eu lieu à ce suj et . à
laquelle ont pri s part MM. le conseiller
d'Etat Cossy, Capt, procureur general,
Dr Delay, chef du service sanitàire can-
tonal , Paul 'Rachat, présiden t de I'As-

— A l'hotel ! ¦
Les deux chevaux allongèrent leu r irci

vigoureux dans la direction de Paris. Au
bou t de cinq cents mètres , Richa rd com-
manda de stopper , et , mettant pied à terre :

— Allez m'attendre , dit-il , au cocher, do-
vati! une auberge que vous trouverez un
peu plus loin sur la route . Elle a pour en-
seigne : Au rendez-vous des bons garcons.

Quelques minutes après. il francliissait ie
seuil de la villa des Forges. dont son passe-
partout lui livra l'accès.

Tout droit , il monta dans la chambre de
sa mère. Aucune émotion .ne l'agitait, aucun
souvenir de pieuse tendresse, en revoyant
les lieux pleins encore de celle qui les ha-
bitait naguère .

Tout y était  reste dans l' ordre et à la pla-
ce accoutumée, les meubles , les bibelots.
les riens dont s'entourait madame Fermatili.
Ainsi l'avait voulu Césaire.

Richard était au courant des habitudes
maternelles. Il ouvrit  l'armoire à giace don t
on n 'avait pas rctiré la clcf. souleva des
piles de ling e et dans un recoiu , de lui bien
connu, trouva ce qu 'il cherchait. C'était ,
presque mici oscopique , une elei on or.

(A luivrs)



sociation de la Presse suisse , Virgile
Rossel, juge federai , Eugène Monod ,
Arnold Bonnard , etc.

La résolution suivante a été votée à
l' unanimi té  :

« L'Association de la Presse vaudoi-
se, réunio en assemblée general o le 6
j uillet .  à Lausanne , après avoir enten-
du les exposés de M. le Dr Rossier ,
professeur d'obstétrique à l'Université,
et médecin chef de la Maternité de Lau-
sanne ; de M. le conseiller d'Etat Cos-
sy, chef du département de j ustice et
police ; de M. Capt , procureur genera!
du canton do Vaud , ot de M. le Dr De-
lay, chef du service sanitàire cantonal ,
et après une discussion nourrie , consi-
derai le grave danger que font courir
à la p opulation et à notre pays les an-
nonces signalées comme dangereuses
au cours dc l' assemblée, recommandé
aux journaux , de la facon la plus ins-
tante , de refuser l'inscrtion de telles
annonces ; elle invite son comité à prier
les associations cantonales dc presse,
l'Association de la Presse suisse et la
Société suisse des éditeurs de journa ux ,
dc prendr e une décision analogue. »

Il y aurai t  un moyen radicai d' en fi-
nir avec cette peste : ce serait que les
pouvoir s publi cs interdisen t cette publi-
cité malfaisan te , aussi contraire aux
intérèts du pays qu 'à la morale. Mais
aucun gouvernement n 'a encore eu ce
courage ; on subvent ionne la lutto con-
tre le goitrc, mais on laissé libre j eu à
une propagand e qui s'attaque aux sour-
ces mèmes de la vie.

En attendant , félicitons nos confrères
de la presse vaudoise de montrer aux
autorité s quel serait leur devoir .

La culture de blé pour la Suisse
en sol étranger.

Il faut remarquer que le Conseil fe-
derai, à Im. suite de H' acceptation du
postulai de M. Rochaix. a autorisé le
Département dc l'economie publiqu e à
entrer en relati ons avec les gouverne-
ments intéressés au suj et de Ja possi-
bilité de cultures de blé et d'autres pro-
duits du sol pour le compte de la Con-
fédération dans certains territoires
étrangers.

M. Rochaix a été désigné par le dé-
partement pour se rendre à Paris afin
de s'entendre avec le gouvernement
francais sur le proje t qui demande na-
turellemen t la solution de question s de
droit public et de droit International.
Il n'est pas exact que dans le voyage
de M. Rochaix il soit spécialement
question du Maroc. La question sera
traitée d'une manière generale et Fon
devra savoi r quelle attitude la Franco
prendra vis-à-vis du projet. Il est
inexact également que l'on' proj ette une
émigration proprement dite de Suisses
au Maroc ou dans un autre territoire.
Les SUissas prendront Isimplement la
direction de semblables colonies agri-
coles où le travai l sera exécuté par des
indigènes.

Les vols à Zurich.
Dans l'établissement de bains de la

place Burk li , un voleur inconnu , après
avoir volé un ticket de dépòt dans les
habits d'un baigneur , sujet autrichien.
s'est fait  délivrer à la caisse le porte-
fetiille do co dernier contenant 17 billets
de 1000 couroniies, 6 de 100 couronnes ,
7 de 1000 fr., 8 de 100 fr.! un chrono-
mètre , un bracelet avec monogramme
et un porte-monnaie contenant une som-
me importante.

— Au théàtre Corso, on a volé à un
artiste , dans ses pantalon s qu 'il avait
suspcndus au vestiaire, un o bague de
3500 fr., une épingle en or et une bour-
se contenant une somme importante .

Le « Landovery Castle ».
Un communiqué de la légation brita n-

nique annonce que le ministre du
Royaume-Uni a été charge par son
gouvernement d'attirer l' attontion du
gouvernement federai sur le torp illage
le 27 j uin du vaisseau hòpital Landovery
Castle par un sous-marin allemand et
sur les circonstances dans lesquelles
ce torpillag e a été commis.

L'attcntion du Conseil fèdera! a été
attirée en outre sur les faits suivants :
C'est la quatrième fois cotto année que
les sous-marins allemands attaquent
sans donner aucun avertissement. Dans
les trois cas préeédents le gouverne-
ment allemand a tout simplement nié ;
dans le cas pré sent , cela ne lui a pas été
possible , pui sque le sous-marin a été vu
ct que les survivants se som cntretenus
avec son équipage.

Ces attentats ont été tous perpétrés
dans des eaux au suj et desquelles le
gouvernement allemand avait donne,
par écrit . à l'ambassadeur d'Espagne à
Berlin , le 17 octobre 1917, des assu-
rances solennelles, réitérées dès lors,
portant que dans les eaux dont il s'agii.
Jos nav ires hòpitaux seraient traités
conformément aux conventions de La
Haye.

Concours individuels fédéraux dc
gymnastique à Berne, 21 juill et 1918.

Gràce à la bienveillanc e des autorités
militaire s bernoises . Ies concours pour-
ront avo ir lieu sur la place située au
sud-est de la caserne . Elle pou f ètre
atteinte faci lement par le tramway (ar-
rèt place Breitenr ain , ligne 3. disque
blanc). En cas de pluie les concours aux
nationaux et aux exercices populaires
auront  lieu dans les deux grands manè-
ges situés près de la caserne, tandis
que le concours aux engins aura lieu
dans les deux salles de gymnastique du
Spitalacker tout près de la caserne. Les
gymnastes part icipan t  aux concours ot
n 'habitan t pasi Berne prendr ont leurs
repas à la cantine dc la caserne. Le
diner servi à discrétion et se composant
de sottpe. viande . légumes et de deux
décis dc viti , coùtcra fr. 3.20, le petit
déjeùner fr. 1 .30 et la colla tion 70 cts.
(pain et fromage ou saucisson sans
boisson.). Ces repas peuvent ètre pris
aussi par Ics gymiiastes-spectateurs.
mais il est nécessaire qu 'ils soient com-
mandé s et payés j usqu 'au 10 jui l le t  au
plus tard.

Les gymnastes devront emporter avec
eux leurs cartes de pain , de graisse et
éventue llement de fromage. Sur de-
mando à faire jusqu 'au 10 jui llet , le co-
mité d'organisation met à la disposition
des gymnastes prenant part aux con-
cours ct pbligés do loger à Berne de
samedi à dimanche ou de dimanche à
hindi , des campements dans la caserne
et dans les écoles des environs (paille
et deux couvertures) au prix de fr . 1.20.

Poignée de petits faits
Des information s j aponaises présen-

tent la situation des Bolchéviks en Si-
bèrie comme critique. Les Tchéco-SJo-
vaques à Vladivostok sont au nombre
de 15.000. Hs administ rent la vil lo, rem-
p lagant Ics autorités bolchéviks inter-
nées.

— La Cour d'Assises de Genève a
condamné chacun à six ans de prison .
Ies nommés BilJeter , Zuricliois, et Bos-
shardt, Zugois , qui avaient tenté d'é-
trangler Mme Vve Perrier , épicière, à
la rue des Corps-Saints. Le voi était
le mobile de cette agression.

— Un contre-sous-marin frangais
j augeant 152 tonnes, d'un nouveau mo-
dèle , vient d'ètre lance pour la premiè-
re fois par les chantier s d'Etat de la
Scine, à Paris. Il fait partie d'une sèrie
qui sera rapidement complétée. Le mi-
nistr e de la marine et plusieurs ami-
raux assistaient au lancement.

— L Assemblée des éd iteurs de j our-
naux bernois a décide , vu la hausse des
prix du, papier et de toutes les màtières
premières , ainsi que raugmentation des
salaires. d'élever le prix de l' abonne-
ment des journa ux à part ir du ler juil-
let de 10 pour 1000 pour les j ournaux
paraissant d'une à trois fois par semai -
ne, ct de 15 pour 100 pour les quoti-
diens.

— Devant la cour pénale federal e
siégeant à Lausanne lun di et mardi , a
comparu lc jou rnalist e italien Frances-
co Perri , directeur du Document, fixé
à Genève, accuse d'outrage envers le
peuple et le souverain allemands à la
suite de deux articles publiés dans le
Document du. 11 novembre 1917. Perri
a été condamné à quinze jour s de pri-
son , à faire à Genève, 200 fr. d' amende.
à la confiscation du numero en ques-
tion du Document, à un ómolument de
j ustic e de 100 fr. et aux frais dc la
causo.

— Le Conseil federai a accepté au-
j ourd 'hui , avec remerciements pour les
services rendus . la démission dc M.
Stacger. direct eur general des Postes.
M . Stacger éta it  depuis 52 ans au ser-
vice de l' admini strat ion des Postes. I!
est àgé de 69 ans. Sa démission a été
dietée par des raison s d'àge et do sante.

— Un décret défend la sortie du
royaume italien des billet s de banque
et de toutes sortes de chèques en lires
italiennes. Los voyageurs se rendan t à
l'étranger ne pourront pas emporter
plus de 500 lires italiennes .

WouveMes locala
>SWWW%

L'epidemie de grippe
Il résulte de l' enquète ordonnée par le

département de l'intérieur vaudois (Ser-
vice sanitàire . Dr Delay, et Service
d'hygièiio de l'Université , M. le prof.
Galli-Valerio) que l'epidemie qui sévit
actuellement dans certaines parties du
pays et qui menace de s'étendre , ap-
partieni aux affectio n s grippales. Il s'a-
git d' une pandèmie analogue à celle de
l'hiver 1889-90.

Ce qui caraetérise l'epidemie actuelle ,
c'est son apparition pendant la saison
chaude ct le fait qu 'elle frappe de -pré-
iérence , pour le moment du moins, les
hommes entro 20 et 40 ans.

Les cas graves représentent le 3 à '5%.
Les complications sont surtou t de natu-
rel pulmonairel (broncho-pneumonie).
Dans les cas mortels , on remarqué un
affaiblissement graduel du coeur. La
maladie est très contagieuse ; la trans-
mission s'opère d'homme à homme par
l'intermédiaire des malades ou des con-
valescents porteurs de germes. Les ma-
lades crachant peu ou pas du tout; les
gouttelettes dc salive , paraissent ètre la
cause principale d'infection . Les cas
graves ou mortels ont été observés prin-
cipalemcnt dans la troupe, dans les ag-
glomérations ou dans les maisons où les
habitants vivent en promiscuité et dans
des conditions d'hygiène défectueuses.
La maladie ne confère pas d'immunité ;
il importe donc que les convalescents
évitent le surmenage , les écarts d'hygiè-
ne ou la réiniection.

Nous ne possédons pas un remède
spécifique (vaccin). Nous ne pouvons
pas non plus par des mesures adminis-
tratives seules enrayer l'epidemie étant
donne le mode de propagation et le
danger évident des porteurs de germes.
Il est recommandé aux populations de
se coniormer aux règles suivantes qui
peuvent dans une très large mesure di-
minuer les dangers de l'epidemie :

Les malades seront le plus possible
isolés ou ne recevront que les visites
indispensables. Ils seront traités autant
que faire se pourra dans des locaux
spacieux et bien aérés, car l'encombre-
ment augmenté d'une facon très sensi-
ble la contagiosité et la virulence et
spécialement le danger des complica-
tions pulmonaires. Les malades se con-
formeront strictement aux instructions
du médecin pour ce qui concerne le
traitement et la désinfection. Celle-ci
sera de rigueur après tous les cas à
complications graves.

Les mesures de protection consistent
en soins de propreté réguliers de la
bouche et des voies supérieures au
moyen de solutions antiseptiques légè-
res (spécialement à base de formol), à
la propreté rigoureuse des mains et du
visage et à l'abstention de tout rapport
inutile ayec des malades ou convales-
cents. Les lieux publics et les assem-
blées de toute nature sont les centres
les plus dangereux de contagion , car
des personnes en apparence indemnes
peuvent ètre porteurs de germes. Il est
encore recommandé aux personnes qui
se sentent malades ou aux convales-
cents de s'abstenir de voyager, car les
cas de mal adie légère sont aussi conta-
gieux que les cas graves.

Dans les localités où surviennent des
cas graves , les autorités veiileront à
rendre possible leur isolement et leur
traitement régulier. Ces mesures seront
appliquées essentiellement aux person-
nes qui ne peuvent recevoir chez elles
les soins nécessaires ou qui vivent dans
des locaux cncombrés. Le corps medi-
cai est prie de noter toute observation
utile touchant le mode de propagation,
le genre des complication s et ia duré e
de l'incubation.

Il est rappelé que , dans la Confédéra-
tion suisse, les autorités sanitaires sont
les autorités communales.

La question des frais ne doit pas ar-
rèter l'exécution des mesures reconnues
urgentes. Cette question sera réglée
ultérieurement. Ces mesures seront or-
données par les médecins traitants.

Où en est-elle ?
La grippe continue en Valais. attei-

gnant tous les àges mais, heureuse-
mcnt , sans faire de cas mortels. Il y
a beaucoup de malades , surtout dans
les agglomérations. Ainsi , dans les mi-
nes de charbon de Dorénaz , il y a de
nombreux grippés.

D'autre part, on annonce la mort
d'un jeune soldat, nommé CI ai vaz,- ori-
ginaire de Nendaz- et appartenant au
régiment d'infanterie de montagne 6.
Le défunt s'était marie peu de temps

avant son service. Son corps a été
ramené à Sion dimanche soir.

D'autres sont très souffrants. On crai-
gnait ces jours pour la vie de trois. Ils
von t beaucoup mieux à cette heure.

A la Chaux-de-Fonds, dans certains
ateliers , c'est par douzaines que Ies
cas éclatent, presque simultanément. Il
en est d'autres absolument indemnes.
L'Hòpital est très éprouvé. Vingt-cinq
Soeurs, internes, infirmiers , garde-ma-
lades sont à plat de lit. Journellement
y arrivent des soldats valaisans de l'in-
fanterie de montagne, de j eunes hom-
mes entre vingt et trent e ans. La plu-
part sont gravement frappés. Ce matin,
on en signale au moins huit dont l'état
de sante est alarmant. Un encore est
decèdè dans la j ournée.

Dans le civil , gràce à l'activité inces-
sante du corps medicai , les cas graves
sont rares. On signale cependant une
je une fille d'une douzaine d'années,
morte de la « dingue » au bout de trois
j ours de terribles souffrances , après
sa rentrée d'une course scolaire.

La caserne de Colombier, qui abrite
une école de recrues, signalait ce ma-
tin , officiellem cnt , 350 malades , tous
des cas bénins , sauf un soldat , évacué
à Neuchàtel. Une des casernes a . été
transformée en infirmerie ; Ies sama-
ritains de l'endroit son t mobilisés d' of-
fice.

Les elasses sont fermées à Colom-
bier , tou t cornine ohez / nous, depuis
hier. On ne les rouvrira pas avant la
rentrée d'automne. Les vacances sont
ainsi avaneées de quinze jours.

La « grippe espagnole » a fait son ap-
parition à Genève. Les cas sont exces-
sivement nombreux ; mais jusqu 'à pré-
sent elle présente en general peu de
gravite. L'école de recrues actuellement
en caserne a 80 hommes qui ont dù ètre
transportés à l'hòpital.

Etat sanitàire do Régiment 6
On nou s téléphone à la dernière heu-

re :
Pour renseigner les populations va-

laisannes de l'état sanitàire du Régi-
ment 6. voici la situation à ce jour , soit
mercred i à midi :

Le gros du Régiment se trouve tou-
j ours à Fribourg. Il y a 800 grippés
dont une partie de convalescents. 2 cas
seulement inspiren t de I'inquiétude sans
ètre désespérés. En somme, la grippe
présente un caractère moins grave à
Fribourg ' que dans d'autres localités.

Environ 45P hommes du régiment
sont au centre d'instruction , près de St-
Imier, Jura-Bernois. Les grippés y sont
assez nombreux.

Dans le canton de Neuchàtel , on si-
gnale j usqu'ici cinq décès. A La Chaux-
de-Fonds, au, Lode et à Neuchàtel , l'e-
pidemie parait plus sérieuse, sans ce-
pendant revètir un caractère extraor-
dinaire de gravite.

A l'hòpital d'étapes de Soleure, on
signale deux décès de soldats qui y
avaient été evacués le premi er jou r de
la mobilisation.

Voilà la situation sanitàire exacte du
Régiment 6. Comme on le voit , il n'y a
pas d'inquiétude exagérée à avoir. L'é-
pidémie suit son cours, mais ne tarde-
rà pas à commencer une courbe des-
cendante.

Représentation proportionnelle
La votation populaire sur la demande

d'initiative proportionnaliste a été fixée
au dimanche 13 octobre prochain ,

Cette initiative , revètue de 122.080
signatures , date de 1913 ; elle a la te-
neur suivante :

L'article 73 de la constitution federale
est abrogò ; il est remplace par l'articl e
ci-après :

« Les elections pour le Conseil national
sont directe s. Elles ont lieu d'après le prin-
cipe de Ja proport ionnalité , chaque canton
ou demi-canton forma-ut un collège électo-
ral.

«La législation federale édictera les dis-
positions de détail pour l' app lication de ce
principe ».

Cette demande a été, conformément
aux prescriptions légales. soumise à
l'Assemblée federale.

Celle-ci a pris, le 20 juin 1918 l'arrè-
té suivant :

L'Assemblée fed erale de la Confédération
suisse,

Vu le message du Conseil federai du 16
mars 1914 ;

D'accord avec la proposit ion du Conseil
federai :

En application des articles 8 et suivants
de la loi federale du 27 j anvier 1892 con-
cemant le mode de procéder pour Ies de-
mandes d'initia tive populaire et les vota-
tiorrs relative s à la revision de la constitu-
tion federale.

decréto :
—L 'ini tiative populaire visant l' article 73 de

la constitution federale (élection proportion-
nelle du Conseil national) est rejetée ; elle
sera soumise au vote du peuple et des can-
tons sans contre-projet de l'Assemblée fe-
derale et avec avis de rejet.

Ainsi arrèté par le Conseil national.
Berne, le J9 juin 1918.

Le président : H. CALAME.
Le secrétaire: SCHATZMANN.

Ainsi arrèté par Je Conseil des Etats :
Berne , le 20 juin 1918.

Le président : H. BOLLI.
Le secrétaire : DAVID.

Les conseils législatifs de la Confédéra-
tion proposent donc au peuple de rej eter la
demande d'initiative.
. Les électeurs qui veulent modifier la
constitu tion federale dans le sens propose
par la demande d'initiative doivent voter
« Oui » ; Ies électeurs qui veulent au con-
traire rejeter là demande d'initiative, ainsi
que le propose l'Assemblée federale, doivent
voter « Non ».

Théàtre de St-Maurice "Athalie,,
La dernière représentation d'Athal ie

aura lieti dimanche prochain , le 14 juil-
let , jour de clòture officielle du Collège
de St-Maurice.

La « grippe espagnole » qui avait fai t
ses ravages aussi parmi les acteurs et
chanteurs a empèche la direction du
Collège de satisfaire les. voeux des per-
sonnes qui deman daient une représen-
tation supplémentaire d' Athalie.

St-Maurice.— Décès.
Au moment de mettre sous presse,

nous apprenons la mort à la Chaux-de-
Fonds, où il se trouvait èn service mi-
litaire, de M. Rouge instituteur à St-
Maurice.

Atteint de la fameuse « grippe espa-
gnole », M. Rouge paraissait aller mieux
mardi matin , lorsque, vers le soir, il
rendit sa belle àme à Dieu, résigné, et
réconforté par Ies Sacrementfr de
l'Eglise. C'est une grande perte pour
le corps enseignant. Très intelligent,
très dévoué, très alme des enfants, M.
Rouge avait admirablement réussi sa
première année d'enseignement à St-
Maurice. Sa mort à l'àge de 21 ans cau-
serà une vive peine et chez ses élèves
qui avaient pour lui une grande affection
et chez les parents qui lui témoignaient
leur reconnaissance. A sa famille éplo-
rée l'hommage de nos prières et de nos
condoléances émues.

R. I. P

BibliograpHle
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La France et le Sacré-Coenr
Le 22 mars 1915. dans l'« Echo» de Paris»,

le general Cherfils écrivit un magnifique
articl e sur .le livre irat i tuie : Le Sacré-Coeur:
depuis, deux nouvelles éditions (les 5e et
6e) , ont été épuisées ; mais la 7e vient
d'ètre terminé e et a l'honneur de posseder
une lettre élogieuse du Vatican. Plusieurs
Évèques ont bien voulu aussi adresser leurs
encouragements à l'auteur.

On peut, de nouveau, se procurer cet
ouvrage d'actualité en s'adressant à la
librairie Vie et Amar, 11, rue Casette, Paris,
ou à l'Imprimerle de Montligeon, à La
Chapelle-Montligeora (Or ne).

Ce livre pourrait s'appeler : La France
et le Sacré-Coeur, parce qu 'il retrace les
preuves d'amou r privilégi é données à notre
•patrie par Jésus-Christ et révèle' la néces-
sité de recourir à son divin Coeur pour
obtenir le salut de la France et sa restau-
ration catholique.

Extraits de lettres adressées à l'auteur
par des prétres éminents :

« ... Il est à désirer que oe livre soit ré-
pandu à profusion ... »

' J. Dargaud, cure de Paray-le-Monial
« ... C'est un ouvrage de grande propa-

gande qui morite bien son immense succès
actuel... » J. Zelle, S. J,

« ... C'est un ouvrage destine à faire beau-
coup de bien et à hàter la délivrance du
territoire et de l'àme de la France. Au point
de vue théologique, historique et pratique,
j e ne connais rien qui égale ce petit chef-
d'ceuvre... » Q. Poy, Missionnaire Mariste.

« ... Et rien ne se rapporto mieux à la
situation de la France que ce livre... »

Article du general Cherfils,
dans l'« Echo de Paris ».

Nota : En Suisse, OH peut se procurer ce
livre à Fribourg : Librairie catholique,
130, Place St-Nicolas, et à Lausanne
31, rue du Qrand-StJean.

Madame Vve G. de STOUTZ et ses en-
fants, à Lavey-Village, adressent un profond
remerciement à Messieurs les officiers, sous-
officiers et soldats , ainsi qu 'à toutes les
personnes qui leur ont témoigné leurs mar-
ques de sympathie lors de la douloureuse
épreuve que la famill e vient de traverser.
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w<» wfe g*. i» 0% On PD demande un dc suite ,
fin JM|_ |N gjr sacb'int traire. Bon gage.
EulJlldn S'adr - Aimé-Ls RAPPAZ ,

St-Maurice.

Colonie Italienne - Martigny

Exposition photo graphiqae
: : da front italien :

La Société Italiane ds Secours Mutuels de Martigny, orga-
nisé ponr dimanche et lundi 14 et 15 juille t, dans la salle
de l'Hotel de Ville, à Martigny, nne

exposition de photaorapblos du
théàtre do la guerre, en Italie.

E i e  contiendra environ 100 grands tableaux authenti-
ques. Cette exposition promettant d'ètre très intéressante
et vu sou grand succès obtenu dernièrement à Genève,
nous espérons qu'un nombreux public voudra la visiter.

Entrée» : Grandes personnes, 0.50. Enfants , 0.20.

On demande à louer

une fabrique
. ¦avec promesse de venie, à proximité d'une gare ;

surface bàlie 1200 à 1500 m8 avec cheminée hauleur
min. 15 m. et terrain attenant. Offres écrites sons
D 3092 L. Publicitas S. A. Lausanne.
iiMiin iiiiiiMi ¦iifi i ii iiiMiiMr-M¥rrrrriiMr»nrMMMBWiiiiiiii ¦ i Tnrr-rr"-"'

Mise au concoun
p S La Société des Mines d'Anthracite de
||| Chandoline prè s Sion, demande offres

IH pour matériel de mines, neuf et d'occa-
§|| sion, notamment :
> % : ; 1) Rails et wagonnets, écartement I
J'B. 50 cm., treuils, culbuteurs, plaques
fe?; tournantes, etc.
B 2) Matériel pour chemin de fer ae-
ra rien , bennes 400 L environ, appareils
SS d'embrayage et débrayage.
zm. 3) Machinerie motrice.
p§ 4) Compresseurs et marteaux auto-
£$ matiques.
p* 5) Concasseur-Trieur-Elévateur.
|p 6) Installation pour la fabrication des

 ̂
agglomérés.

f̂  Indiquer stocks disponibles , termes
ffe de livraison et facilités de montage.
¦ 1178
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Vendez vos chevaux ponr abattre
a. ŜSSLè à la Grande Bonchsrie Chivalins
Pj k W m  w Valaisanne a Sion qui vous pale

L-\jftr»gW- le plus haut prix du jour. Baye>
ment comptant. Louis MARIETHOUD . Téléph. 166

Ef i * A première qualité
k ia|nri^ garanti pur j us de fruitiUI w recommandé

"" à fr. 43. les 100 litres, pris à Worb.
Brande Cidrerie Bernoise à Worb

Le plus important etablissement de
, ce genre en Suisse — Téléph. 70.

i i i

PS. — Pour les commandes de
grande importance demandez offre
speciale.

—— '" *» " ~ " .—-—.... . IBU 15
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PÈRES
1ART1EUX

Grande Chartreuse,
ont emporté leur secret et
f abriquent à UMMOM , *

i. Éuxm

Maux d'EstomacJ

Mal de Mer, etc.
VULNÉRAII» \

L'Ehzir vegetai (
combat /•« Collgues de» ì
Animaux domestlquas. l——— ¦

Stonar BTJQTTXXtff (
Conoessionnair * pour tu SUISSE r

3Q, Avenue a.\i IWEail, GENÈVE Q
B—HI il *M 'i i MI i n ¦¦¦ mi»in i i i ¦— i i i MI 1 1  ¦

Offres et demandes
DB PLAC ÉS

Petit hotel de montagne
domande de suite
Cuisinière

femme de chambre
S'adr. au « Nouvelliste >

On cherche pour le lì
juillet une bonne

Cuisinière
active et robuste, sachan
faire du travail de maison

Adres. offres à Mime G
JEQUIER, 6 Avenue di
Peyrou , Neuchàtel.

Maison religieuse demandi

domestique
de maison

Place stable. Meilleures
reférences exigées.

S'adresser sous chiffres
P 3990 F à Publicitas S. A,
Fribourg.
i *~hhfj m *m m**** 1 *m—

Bon domestique
sérieux, est demande pour
maison de commerce. Bons
nages. Place à l'année. Of-
fres écrites s. S. 32664 L
Publicitas S. A."„ Lausanne.

J'achètc toutesquantités de

Racines
de

gentiane
dès maintenant, jusqu'en
hiver. Off. à A. GÈRBER,
distillerie,J5t Cergue, Vaud
vm*mùt *mSSf *fifSmmfff SSSSSf >

A. VENDRE
133 ra. rails Decanville
2 plaques tournantes , 6 wa-
gonntts. PONCET, gerani
d'immeubles, 8, Boulv. du
Théàtre, GENÈVE.

VASES DE CAVE
è vendre 6. ovales — 543,

1

626, 832, 882, !473, 1508
litres. Adr . offres : Direc-
tion Hotel Lavey-les-Bains,

près St-Maùrice.

A VENDRE
faute d'emploi, une

machine à tricster
ayant très peu servi. Mar-
que « Victoria ».
S'adr. au < Nouvelliste »

Assursi ne e $
sur la vie

à

[a Genevoise
représentée par

CH. Exhenry à Mon-
they (pour le District)

et
Marcel Ghollet à Sierre

(pour le Canton).

A louer à St-Mauricc

j oli® chambre
meublée.indépendante.bien
exposée au soleil. S'adres.
chez E. Wannaz , rue de la
Paroisse. .

V OICI
la mììkm atese

pour vendre voi Cbevavx
ponr l'abattagc , ainsi qae
ceux abattus d'urg< nce :

BOUCHERIE
CHEVALINE CENTRALE

Lonvc 7, Lausanne
Maison ne les revendant
pas pour le travail.
Pél. jour 15 36,

nuit et (lini . 12.80
i imi ninnili mimi ti—maiiBiwmiiiiwiii IH'I n i

MAGNIF1QUES

Plaate de polreanx
li fr . 0.70 lc cent et fr. 6. —
lo mille. Envois par colis pos-
tai. — Se recommandé.

A. Chambnz , norticulteur ,
Veytaux (Vaud).

Enlre.lenez vos meubles et
dounez leur l'éclat du neuf
par la

Politure
Américaine

Empio! facile. En vente ,a
Fr. 1.30 le flacon à la Phar
•macie de VAvenue à Monthey:

A. Sutter, Oberhof en

Rideaux
brodés
Grands et petits rideaux

en mousseline, tulle et tulle
application, par paire et par
pièce vltrages.brise-bise.Plu-
melis. broderies pour linge
etc. Echantillons par retour
du courrier. 210

H. Mettler Hérlsau. Fabrique
spedale de rideau* brorlés.

Athetez des natte Mim i

Petit» payements mensuels
Demaztóez catalops Eli.
Fabr. suisse de mach.à coudre

LftUSEIinS A?. Rachonnet D.

PIANfJS - HARM0NIMS
VI0L03S, MAND01WES
QUITARES

ACCORDÉONS
TAMBOURS

H, Hallenbarter Sion

Fabrique de
coffres-forts

Hi zZjJili'Bo D°man '';ei''US) ' "̂BlygJ prospectus
Fgois Tauxe, Lausanne.
**W**** t̂********** m*m****Wm 
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Sige-Femms diplòma
NT° Dupanloup-Lehmann
rue dur Mont-Blanc, 20 (près
de la gare), Genève, tèi. 34.87,
recoit pensionnaires. Consul-
tations, soins médicaux. Dis-
crétion. Prix modérés. Man
spricht deutsch.

SAGE-FEMME
Mme GAUTHIER

I7, Rue du Mont-Blanc, GENÈVE,
à proximité de la Gare.

Consultations. — Pension-
naires. '¦— Docteur à dis-
position. Man spricht deutsch.

Le soussigné cst toujours
acheteur des

déffitos da toni
de Dames, dc toules cou
leurs, aux plus bau tv. prix

Henri HONEGGER ,
coiffeur , Monthey .

On offre à louer à
St-Maurice

un logement
4 chambres et cuisine,

petite grange et écurie.
S'adr. au e Nouvelliste >

¦V? AU-DE-VIE DE FRUITS
MZ * pure (pomme et poire)
prein . quai. 50 % à Ir. 4.—
par litre. Envoi à partir de
5 litres contro rembours.
V. RÙE6BER & pie

Distillerie, AARAU

L'entreprise des travaux
hydrauliques d'accumu-
lation di ', la Jogne (Clan
de Fribourg)

désire acheter
2 mulets

pour transport par voie De-
causi Ile.

S 'adresser d Fischer-
Beydellct , entrepreneur
à Chà te l sj Montsalvens,
Gruyère.

Le Nouvelliste Valaisan
S centimes te numero.

Grandes
Loteries Suisses

à résultat imméfliat
Casino de Schwytz

à resultai immédiat. Lots fr. :
125.000, 40.000, 10 000

etc.
derniers billets I

Théàtre de Sursée
à résultat immédiat. Lots

fr. 75. 000 etc.
Fr. l le billet ; libili, pr f. 10
Chefs d'Equipe de St-Gall
à résultat immédiat. Lots fr.
10 500, 3 000, 1.000. etc.
50 et. le billet ; 11 billets fr. 5.
Chefs d'Equipe de Bàie

Tirage 31 juillet. Lots fr.
12.500 3.000 1.000

*te. .
50 ct. le billet ; 11 bill. fr. 5.

Vous augmentez votre
chance en achetant nos

pochettes
renfermant les billets des lo-
teries ci-dessus.
Pochette A., 9 bili , de K lot.

fr. 5.90
» B., 18 b. de 4 lot., 10.90
» C, 30 b. de 5 lot., 20.80
» D., 50 b. de 6 lot., 30.90
» E., 80 b. de 6 Iot., 50 90

listes do tirage y comprises.
Envoi cantre rembours :

BANQUE SUISSE
OE VALEURS A LOTS

Peyo" ®. fiachmann
Genève

20, Rue du Mont-Blanc.

AVIS
ani entrepreneurs

A vendre outillage com-
plet de carrière de molasse
soit : cable, chaine, cric,
boulon; divers , coins,' pi-
ques. env. 500 kg. S'adres-
ser M. NICOLAS, Scierie
de Sorge, CRISSIER.

Sage-famme
Mme Burry-Vic
2, Croix d'Or, Genève

&%i8 à coudre «Bijou
avsc bavette „Naauiu

L« .Munfii' tmp **9***t ì»
phu riceuts pwfaction fararpot
¦able ponr fair* UJ »rritf*'-poinii
dcmbles r.a m-jyen ia Ytdkn% *\
cottdra. L* narttta i coatta »Ma-,
in:fix " -,H 'jtftreut3i»4»aTecchaqa«
alóne à coudra da n'irapoi U quella
constructioD.1 EU* toatb * la cou-
ture A chacun.1 La phu grand* m-
Yeclioo. pour reparar tout dm euita
& la main daa aoutteca. haraato,
acllca, voilea, tantaa, oourroiet da
commande ( euveloppca poor
cLambra à air etc •*
.Bijou " fait laa arrìèxea-poìnta
cooimo ano machfatc àcoudrei »

Prfat par pUca da raléne à
coudra « Bijou* avec 3 aif»tullea
diffcrcntss ct bobina avac fil, aana
iMpanfii1' fra. 4.20
pIMjou * STCO .Manufix*

(completa . . . . .  fra.a-4*
Navetta & coudra » Ma-

nu fi r." aona aléna
„Iìijou " fra. 1.50

eontrerembouracmant. Mode d'età*
pli>i , port at embaHatfe tfratuila.

Kemaxquca cuoi .UHon* *i
«Manufix " «ont oéa modale* apa-
daux cn ahirnititum at an far* la
bobina dana la manche do l'aléne
fait en coutant aller la IH tal qu'un*
machine à coudre. G

» .Brjou- et Jrlaaofijf e *******tant d'avantftges qua toofe» la»
contrefacoo* puraiKKiart aama *»-
leur.
f^arSas T&mwirt BUfl

MEUBLES DE BUREAUX
Classements Verticaux

Fichiert pour controles
Comptabilltés
PRIX DE FABRIQUE

Demandtz prospectus ou propos itions
Seul conceesionnalre pour la

SQIsie romando

BAUMANN-JEANNERET
GENÈVE

*9, Bue éu Stand

Baratte à beurre
automatique

marchant à eau, s'adapte à tous las robinets de cuisine
in ij  ¦ .

Brevet et fabrication suisses — Demandez le prospectus .

H. STEIGER & Cie 'USEB?
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Favorisez votre j ournal par vos annonces

Programme
de nos opérations

1. Les annonces et réclames pour tous Ies journaux, .
Feuilles illustrées , Guides-Horaires, Almanachs et tous au-
tres périodiques sont expédiées journellement par notre
Agence, et paraissent, par ce fait, toujours promptement.

2. Dans toutes les circonstances, un seul mauuscrit suffit.

3. Les traductions dans toutes les langues se font à l'ordi-
naire gratuitement.

4. Notre grande expérience nous permet de donner à cha-
que annonce la forme qui lm" convient et de ehoisir -les jour-
naux qui sont le mieux qualifiés pour le but à atteindre.

5. Sur demande nous fournissons volontiers, gratis et
franco, devis de frais et tous autres renseignements.

6. Nous nous chargeons également de la fourniture des
clichés nécessaires pour les ordres qui nous sont remis.

7. Nous recevons pour tous genres d'offres et demandes,
des annonces dites « anonymes », c'est-à-dire ne mentionnant
pas le nom du commettant. Dans ces annonces, qui portent
notre raison sociale, nous ajoutons nous-mèmes les initiales
et chiffres voulus, afin d'éviter toute confusion.

8. Les coupons ou niiméros justificajifs qui accompagnen t
nos factures sont fournis gratis à quelques exceptions près.

9. Les offres qui nous parviennent à la suite de ces avis
sont transinises chaque jour à qui de droit. Les offres nou
rmrvenant l'ermées et étan t expédiées sans que nous en pre-
nions connaissance, il va de soi que nous n'assumons aucune
responsabilité pour le retour des certificats, photographies
ou autres papiers de valeur que ces lettres d'offres pour-
raient contenir.

10. Les frais d'insertion sout calculós d'après les tarifs
mèmes des journaux, sans aucune surcharge pour commis-
sion. Sur ces tarifs, nous bonifions, après entente, des remi-
ses proportionnelles sur les annonces importantes et souvent
répétéeBj

Publicitas S. A.
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